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Vous  avez  voulu  établir  dans  vos  travaux  uh 
ordre  qui  put  prévenir  l’incohérence  & l'immaturité 
auxquelles  nous  expofent  la  multiplicité  d’objets  fou- 
rnis a nos  délibérations  , & la  chaleur  qu’un  zèle 
«ftervefcent  porte  encore  dans  nos  débats.'. 

Vous  avez  voulu  garantir  à h Nation  l’emploi 
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d’un  temps  précieux  , dont  vous  êtes  comptables. 
Frappé  comme  vous  de  cette  grande  idée  de  la  ref- 
ponfabjlité  du  Corps  légiflatif , j’ai  médité  fur  cette 
Imâtière.  J’ai  cru  reconnoître  de  grandes  imperfe&ions 
dans  l’ordre  de  nos  travaux  & dans  la  tenue  de  nos 
féances  ; & j’ai  efpéré  que  PAflembtée  écouteroit  avec 
quelqu’induigence  mes  obfervations , &le  réfultat  au- 
quel elles  m’ont  conduit. 

Le  règlement  que  l’Afièmblée-nationale  conftit’uante 
fe  donnâ  dès  les  premiers  temps  de  là  révolution  , 
que  nous  avons  adopté  avec  de  légers  changemens,me 
paroît  le  meilleur  mode  de  délibération  auquel  on  ait 
pu  atteindre  à cette  époque  ; & il  faut  même  convenir 

3u’il  eft  fupérieur  à tous  les  modèles  qui  exiftoient 
ans  ce  genre  : il  eft  d’autant  plus  nécelfaire  de  le 
conferver  , que  le  principe  démocratique  du  gouver- 
nement repréfentatif  y eft  préfervé  de  toute  atteinte , 
par  l’éleétion  fréquente  des  officiers  de  la  chambre  , 
la  liberté  illimitée  de  la  difcuiïïon , 8c  la  manière  de 
voter. 

Mais  il  faut  afliirer  la  fiabilité  de  ce  principe  par 
des  formes  qui  préfervent  l’Alfemblée  de  tout  dé- 
fordre,  & de  cette  tendance  à l'anarchie  naturelle  à 
toute  inftitution  abfolument  populaire.  Ceux  qui  ap- 
précient l’efprit  régénéraleur , le  reffort  toujours  a<ftif 
que  l’unité  de  chambre  maintient  dans  le  corps  légif- 
latif; ceux  qui  redoutent  l’efprit  de  corporation,  le 
plus  dangereux  ennemi’ de  la  liberté  , doivent  fentir 
les  inconvéniens , je  dirois  même  les  dangers  de  la 
tenue  a&uelle  de  nos  féances  ; 8c  je  ne  doute  pas 
qu’ils  n’ayent  cherché  comme  moi  à réfoudre  le 
problème,  & à porter  une  plus  grande  perfe&ion  dans 
forgan.€t  où  réfide  la  vie  du  corps  politique. 

Le  Çorps  légiflatif  eft,  fans  doute,  dans  le  gouver- 
nement français , la  partie  purement  démocratique  ; 
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maïs  c’eft  une  grande  erreur  que  de  croire  que,  pour 
lui  conferver  ce  caractère , il  faille  la  tenir  fans  ceflà 
en  oppofition  avec  le  pouvoir  exécutif,  que  notre 
zèle  inexpérimenté  nous  fait  confondre  avec  la  pré- 
rogative royale. 

Certainement , les  orages  qui  s’élèvent , les  mal- 
heureux diffentimens  qui  éclatent  parmi  nous  fur 
l’état  aduel  de  notre  gouvernement , proviennent 
en  partie  de  cette  erreur , & il  ne  faut  pas  perdre  une 
occafion  de  les  diffiper  ; car  c’eft  ainfi  que  des  vérités 
Amples,  dont  l’ufage  nous  eft  aujourd’hui  familier, 
ont  percé  lentement  la  nuit  des  temps  & des  préjugés, 
Mirabeau  , impatienté  de  l’aftucieufe  injuftice  des 
reproches  des  ennemis  de  la  révolution  , qui  deman- 
daient le  ^miracle  de  la  réfurreétion  du  pouvoir  exé- 
cutif, définit  ainfi  ce  qu’ils  affeétoient  de  ne  pas  en- 
tendre.: le  pouvoir,  exécutif  eft  fait  t leur  dit-il;  il  ré  fuite 
de  chaque  loi;  il  aura  fa  complétion  avec  la  complétion  des 
lois  nouvelles  comme  il  a fini  avec  les  anciens  abus . 

La  fa u fie  analogie  que  les  perfides  modérateurs  de 
la  révolution  s’efforçoient  d’établir  entre  le  gouver- 
nement français  & le  gouvernement  anglais,  doit  être 
enfin  détruite.  Le  fondateur  de  la  liberté  a répété 
fou  vent  dans  cette  tribune , qu’en  Angleterre  le  roi  a 
à lui  feul  le  pouvoir  exécutif;  les  lois  une  fois  faites 
par  le  parlement , lui  feul  les  fait  exécuter  ; tandis 
qu’en  France , le  roi  n’eft  que  le  chef  fuprême  du 
pouvoir  exécutif;  il  ne  nomme  pas  les  agens  de  l’exé- 
cution , il  s’en  fert  feulement. 

r ^ous  aur,ons  fait  un  grand  Pas  5 quand  cette  con- 
fufion  d’idées  fur  le  pouvoir  exécutif  fera  enfin 
difiipée  , & les  principes  du  gouvernement  bien  en- 
tendus ; mais  , Meffieurs  , la  principale  caufe  du 
déforeïre  dont  nous  nous  plaignons  tous,  eft  dans 
le  mode  de  la  tenue  de  nos  féances. 
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Le  Corps  légiflatif  n’a  pas  en  lui-même  des  moyens 
fuffiians  d’action  , ni  fur  lui -même  des  moyens  de 
réprefiion.  Vainement  réformeroit  - on  les  abus  les 
plus  remarqués  j fi  l’on  n’attaque  le  mal  à fa  fource  , 
fi  le  principe  de  Padion  du  Corps  légiflatif  n’eft  ni 
connu,  ni  développé  ; cette  adion  eft  la  formation 
régulière  , i’exprefïion  la  plus  précife  & la  plus  vraie 
de  la  majorité  des  volontés  ; Sc  c’eft  précifément 
daps  la  formation  de  cette  majorité  St  dans  la  difcuf- 
fion  contradidoire  qui  la  prépare  , que  manquent  les 
régulateurs.  Il  faut  le  dire , la  liberté  des  opinions  eft 
illufoirement  établie , puifqu’elle  eft  vainement  ré- 
clamée. 

Le  préfident  de  l’Affetnblée  nationale  eft  un  pivot 
central  , fur  lequel  tournent  fans  cefte  les  7jp 
volontés  circonférentes  : il  n’a  donc , ni  ne  peut  avoir 
de  forcé  réelle  pour  arrêter  le  mouvement  une  fois 
imprimé.  Les  règlemensfont  les  feuls  points  extérieurs 
fur  lefquels  il  pourroit  s’appuyer  ; mais  au  milieu  de 
tant  de  réfiftances  inégales , l’état  ftationnaire  ne 
peut  être  produit  que  par  le  réfultat  d’une  longue 
lutte  , St  la  deftrudion  des  forces  : une  fois  que  cet 
état  de  repos  eft  troublé  , comment  pourroit-il  être 
foudainement  rétabli  par  un  agent  central , qui , par 
cela  même  qu’il  eft  forcément  appliqué  à la  répref- 
fion  de  chacune  des  volontés  particulières  perd  fa 
force  prépondérante,  6c  détruit  lui-même  l’équilibre. 

Il  eft  temps  , Meflieurs , de  le  reconnoître  : votre 
préfident  remplit  à-la-fois  deux  fondions  incompa- 
tibles; celle  de  régulateur  des  délibérations,  8c  d’or- 
gane de  la  volonté  générale.  Il  réfulte  de  ce  mélange, 
ou , fi  l’on  veut,  de  cette fuccefiion  de  fondions  , Pim* 
poflibilité  de  les  remplir  exadement  l’une  8c  l’autre; 
St  il  n’y  aura  pour  le  Corps  légiflatif  aucune  garantie 
fuffifante  de  l’expreffion  paflive  6c  impartiale  de  fes 
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volontés , tant  pue  les  deux  parties  de  foa  aélion 
demeureront  ainfi  confondues. 

Cet  inconvénient  paraîtra  plus  fenfible , H l’on 
fait  attention  que  cette  di&ature  du  préfident , déjà 
fi  difficile  à exercer , qui  devroit  être  fortifiée  par 
les-  moyens  de  police  , eft  au  contraire  affaiblie 
par  leur  infuffifance  & leur  mauvaife  direction  : 
je  le  répète  , c’eft  parce  que  tous  les  moyens 
de  réprimer  les  écarts  de  chaque  volonté  font 
concentrés  , qu’ils  ne  peuvent  être  appliqués  à 
propos.  Les  intermédiaires  manquent;  rien  ne  pré- 
vient, rien  ne  prépare  la  réprefiion  ; elle  eft  im- 
médiate , elle  eft  nécefïairement  fautive , & il  fuffit 
qu’un  moyen  purement  moral  foit  ûné  fois  mal 
appliqué  5 pour  qu’il  perde  tout  fon  relie:  t : c’efi: 
ainfi  qtfe  le  rappel  à l’ordre,  qui  devroit  être  le  trident 
dans  la  main  du  préfident,  n’eft  plus  qu’un  faible 
rofeau  avec  lequel , il  lutte  péniblement  de  difficile- 
ment contre  les  flots  , incertain  s’il  n’en  fera  pas 
fubmergé.  Les  corlfequences  de  cette  mauvaife  ôr- 
ganifation  de  l’Afiemblée  , ne  fauroient  vous  être 
échappées  ; c’eft  la  feule  caufe  de  ces  mouvemens 
tumultueux  qui  s’accroiflent  par  degrés , de  qui  font 
{buvant  même  involontairement  partages  par  les 
fpedateurs.  Le  refped  pour  la  majefté  nationale  eft  violé 
fi  nas  délibérations  font  influencées.  Légifiateurs,  vos 
qualités,  morales  font  diiTem^lables  , bonnes  ou  vfo 
cieufes,  comme  votre  exiftence  phyfique  , comme 
tous  les  ouvrages  de  la  nature.  Qui.d’entre-votis  ofera 
répondre  à là  nation,  que  chacun  de  nos  collègues 
a le  flpïque  courage  , qui  y toujours;  indépendant  des 
événemens  , refte  impafiible  comme  la  vérité.,  au 
milieu  des  plus  violens  orages  que  puiffent  exciter 
lôspaflio^iihumaines  ? Ce  feroit  une  grande  injuftiçe  , 
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Meffieurs , que  de  chercher  la  caufe  du  défordre  5 
dans  les  effets  les  plus  apparens. 

Non  , dans  l’ctat  a&uel , l’ordre  général  ne  pourroit 
être  produit  que  par  l’harmonie  prefque  impofîible , 
de  toutes  les  partions  mifes  en  jeu.  Je  fuis  sûr  qu’à 
peine  l’ordre  efl:  troublé,  que  la  majorité  des  votans 
& que  tous  les  fpeéfoteurs  voudroient  qu’il  fût  rétabli  ; 
mais  il  ne  faut  pas  moins  que  l’unanimité  inftanta- 
née  des  volontés  pour  le  reproduire , tand:s  que  la 
plus  foible  minorité  peut  prolonger  le  défordre.  Il 
faut  remarquer  ici  qu’on  a fait  à une  aflemblçe  nom- 
breufe  une  fauffe  application  des  règles  qui  fuffifent 
à un  petit  nombre  , à de  petits  efpaces  où  les 
rapports  fe  Amplifient  & les  difficultés  s’ifolent  , 
tandis  qu’au  contraire  , dans  les  grandes  affemblées , 
les  rapports  fe  compliquent,  les  difficultés  fe  géné- 
ralifent  , & les  moyens  de  combattre  demeurent 
particuliers. 

Les  hommes  agités  par  un  efprit  anti-focial,  les 
hommes  chez  lefquels  laraifon  publique  efl  tellement 
dépravée  que  l’organifation  des  çgrps  politiques  leur 
paroît  toujours  un  principe  d’opprefîion  , cherchent 
une  force , un  principe  qui  n’exifte  plus  pour  eux , 
ainfi  que  les  aveugles  voudroient  tâter  la  lumière  ; 
ils  ne  connoiffent  pas , ils  ne  veulent  pas  la  fainteté 
des  lois  , l’expreffion  legale  de  la  volonté  du  peu- 
ple ; mais  par-tout'ils  veulent  produire  cette  expref- 
fîon  ; ils  veulent  la  voix  du  peuple  , la  force  du  peu- 
ple , où  le  peuple  n’eff  pas  ; les  infenfés  établirent 
un  prétendu  gouvernement  populaire  fur  les  mêmes 
bafes  que  le  defpotifme  : la  définition  qu’en  a donnée 
l’auteur  de  PEfprit  des  Loix  conviendroit  à leur  fan- 
taftique  ouvrage  i nouveaux  fauvages,  iis  coupe- 
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roient  au  pied  l’arbre  de  la  liberté , pour  en  ceuillif 

les  fruits. 

Qu’ils  fe  tranfportent  donc  aufli  fur  les  places-  de 
Rome  & d’Athènes;  qu’ils  voient  <Sc  qu’ils  difent  fi 
toute  la  force  du  peuple  n’étoit  pas  dans  les  repfé- 
fentans  , dans  les  chefs  qu’il  s’étoit  choifis,&  toute  fa 
majefté  dans  la  vénération  pour  les  organes  de  la 
loi.  Conçoit-on,  en  effet  , que  cette  immenfe  col- 
lection de  fuffrages  , qui  jamais  ne  fut  troublée  par 
aucune  fédîtion  dans  les  circonftances  les  plus  ora- 
geufes , eût  pu  exifter  fans  un  ordre  & des  moyens  de 
police  extrêmement  forts  f 

En  développant , Meilleurs , les  caufes  du  défor- 
dre  de  vos  féances , je  crois  vous  avoir  fait  prefientir 
les  moyens  que  j’ai  à vous  propofer.  Je  les  divife  en 
deux  parties:  l’ordre  des -travaux,  & l’ordre  dans  les 
délibérations  ou  la  tenue  des  féances. 

Ordre  des  travaux. 

Vos  difeuffions  fur  l’utile  établiflement  d’un  bureau 
central , & le  décret  qui  en  efi:  réfulté , font  un  premier 
pas  vers  la  folution  de  la  meilleure  diftribution  de  vos 
travaux:  mais  d’une  part,  l’organifation de  ce  bureau 
central  eft  imparfaite  ; Sc  de  l’autre , fes  décifîons  ne 
font  pas  aflez  précifes  ni  allez  fortement  maintenues. 
Je  vais  expliquer  davantage  ma  manière  de  voir  fur 
ces  deux  points,  en  indiquant  ce  qui  me  paroît  le 
plus  expédient  à faire.  Premièrement , pour  que  le 
comité  central  puifle  remplir  vos  vues,  & fixer  abfo- 
lument  votre  confiance  , pour  que  la  priorité  des  ob- 
jets à mettre  à l'ordre  du  jour  y foit  mûrement  dé- 
libérée & arretée,  il  faudroit,  ce  me  femble,  que  ce 
bureau  fixement  compofé , comme  il  l’efl , de  douze 
membres  pris  fur  toute  l’Affemblée , fût  préfidé  par  le 


vice  - préfidenfc  de  PÀfFémblee  nationale  , îorfqu’il 
pôurrdt  :s?y  Tendre  dëux  de  MM.  lés  fècré- 

taires  de  PAffemblée  , par  tour  de  femaine  gfüfTènt 
tenus  d’aïlifler  aux  féàncès  du  bureau  central;  il  Ce- . 
roit  auffi  néëeffairc  que  chaque  comité  -y  envoyât  ré- 
gulièrement Ton  préficknt  ou  üil  Commillairé  , pbur  ÿ*: 
difcuter  l'urgence  des  rapports  qu’il  propofera  pour 
être  mis  à l’ordre  du  jour , en  préfênce  de  tous  les 
préfidens  ou.  commiflàires' des  autres  comités.  Les 
motifs. de' ces  propofitions  n’ônt , fans  cloute,  pas  bë- 
foin  d’êttq  dévdoppék  Vous  fent^z , Me ffieurs,  l’u- 
tilité, de  cette  dificudian^.  vous  recbïlnolffëz-  l’avan- 
tage que  deux  des  fecrétaires  de  PAffemblée  foient; 
parfaitement  au  courant  du  travail  de  la  commiffion 
centrale  ;jddle?fque  je  traiterai  dés. fondions  du  vice- 
ptçfident  .dans  la  forme  des  délibérations , je  démon- 
trerai Futilité  de  fa. préfence  au  bureau  central. 

Le  bureau  central  efi  fans  doute  occupé  à établir^ 
une  divifi on  générale  des  travaux,  de  je  defirerois  que 
celle-ci  fût  adoptée.  . t >' 

Travaux  de  légiflation. 

politiques.  - 

Travaux  de  finance. 

Décifions , renvois , affaires  particulières  , & pé-T 
tîtions. 

Il  faut  trouver  un  moyen  pour  que  la  multiplicité 
des  objets  qui  refient  arriérés  de  fe  cumulent  , ne 
porte  pas  l’Affemblée  à fortir  elle -même,  par  des. 
ajournemens  à jour  fixe , de.  la  route  qu’elle  s’efl 
tracée. 

L’Aflemblde.  pourroit  confacrer  tels  jours  de  la 
femaipé  excUdivement  à tels,  objets  , de  cepen- 
dant pe  pas  rejeter  trop  loin,  par  ces  interruptions, 
des  difeuffions  fur  des  objets  importans  d’une  autre 
ciafîè  de  travaux.  Pour  remplir  les  deux,  conditions 
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de  ce  problème , il  faut  d’abord  deffineraux  finances 
deuxféailces  du  matin;  deux  féances  du  matin  & une 
du  foir  aux  objets  politiques  , foit  intérieurs  foit  exté- 
rieurs; une  aux  travaux  ae  Iégiflation;  une  du  matin 
ôc  une  du  foir  aux  objets  relatifs  à la  guerre  Ôc  à la 
marine;  toutes  les  décidons,  renvois  & affaires  par- 
ticulières feroient  annoncées  ou  lues  , fuivant  leur 
importance  , après  le  procès-verbal  : j’ai  remarqué 
que  c’étoit  une  méthode  très-vicieufe  que  d’intercaler 
les  féances  deffinées  à différens  objets  de  travail, 
ôc  de  couper  airifi  le  fil  des  idées  en  prolongeant  les 
difcuffions. 

D’ailleurs  , nous  avancerions  bien  plus  rapidement 
en  consacrant  plufieurs  féances  dé  fuite  au  même  objet. 
Je  voudrais  donc  que  les  féances  des  lundi  & mardi 
fuffent  uniquement  confacrées  aux  financés,  jüfqit’à  ce 
ce  que  nous  foyons  fortis  du  labyrinthe’,  & ique  les 
bafes  principales  ayefit'  été  difcutéès  ôc  arrêtées  ; mais 
je  defirerois  que  ces  féances  commençaffent  dès  neuf 
heures  du  matin,  & que  l’on  passât  à l’ordre  du  jour, 
dans  les  féances  confacrées  aux  finances,  immédia- 
tement après  la  leéture  du  procès  verbal.  Croyez, 
Meffieurs  , que  cette  volonté  ferme  & cette  confiance 
à vous  occuper  principalement  des  finances , ne  fer- 
vira  pas  peu  à relever  le  crédit  national  & à confon- 
dre les  efpérances  de  nos  plus  cauteleux  ennemis.  Il 
n’y  a aucun  de  nous  qui  ne  defire  s’exercer  fur  ces 
matières,  & répondre  à l’invitation  civique  d’un  de 
nos  collègues  qui  nous  en  a fi  bien  montré  1$  dé-r 
ceffité.  La  féance  du  mardi  foir  ferait  deftinéeaux 
rapports  des  comités  militaire  ôc  de  marine  , ainîT 
que  celle  du  vendredi  matin.  Les  féances  du  jeudi 
matin  ôc  jeudi  foir,  Ôc  celle  du  vendredi  matin,  pour-, 
raient  être  deffinées  aux  objets  de  politique  extérieure, 
aadminiftration  & d’économie  intérieure  ; la  féancr* 
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du  famedï  matin  aux  travaux  de  légiflature  ; celle  du 
famedi  foir  à des  rapports  fur  des  affaires  particulières  y 
en  folution  des  pétitions  individuelles  ; enfin  y les 
dimanches  aux  pétitions.- 

Ce  n’eft  pas  aflez  d’avoir  deffiné  les  heures  , il 
faut  les  remplir  avec  juflice  , 8c  prévenir  les  récla- 
mations fur  les  objets  forcément  arriérés  qui  con- 
firment les  heures  fans  profit  pour  perforine.  Pour 
atteindre  ce  but , il  fuffit  de  changer  la  manière  d’éta- 
blir le  tableau  hebdomadaire  : il  efl  inutile  , il  efl:  illu- 
foîre  de  deftiner  d’avance  tel  nombre  d’objets  à telle 
féance , comme  fi  on  pouvoit  prévoir  avec  quelque 
certitude  le  cours  8c  la  durée  des  difeuffions.  Ce 
n’eft  pas  un  tableau  par  jour  qu’il  faut  faire,  c’eft  un 
tableau  de  matières,  une  notice  des  rapports  fur 
chacune  des  divifions  de  travail  qui  prélente  dans 
l’ordre  d’urgence  irrévocablement  établi-,  tout  ce  qui , 
fur  chaque  matière , eft  réellement  prêt  8c  mûr  pour 
la  difeuffion  : comme  on  pourra  rappeler  à côté  de 
chaque  partie  ou  divifion  de  travail , les  féances  qui 
y font  confacrées , il  ne  reliera  rien  à prévoir  , chacun 
fera  latisfait  , 8c  faura  que  la  difeuffion  fur  tel  ob- 
jet ne  peut  être  reprife  que  dans  la  féance  la  plus 
prochaine  de  celles  deftinées  à cette  divifion  de  tra- 
vail , comme  auffi  que  les  objets  les  premiers  fur  la 
notice , jugés  les  plus  urgens , doivent  être  épuifés 
avant  de  paffer  à d’autres. 

Le  rapporteur  du  comité  central  fe  préfenteroit  à 
la  tribune  tous  les  dimanches  après  la  Ie&ure  du 
procès-verbal  , 8c  motiveroit , au  nom  du  comité  y 
l’urgence  des  rapports  fur  chaque  divifion  de  tra- 
vail. Cet  ordre  d’urgence  , fournis  à l’Affemblée  , 
ferait  difeuté  & décrété  pour  être  exécuté  irrévo- 
cablement. Ce  n’efi  que  par  des  formes  égale- 
ment fages  8c  rigoureufes , que  nous  parviendrons 
à maintenir  l’ordre  des  délibérations  8c  à prévenir 
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ces  réclamations  indécentes  contre  l’ordre  du  jour  ; 
chacune  de  ces  réclamations  aura  dû  être  produite 
dans  les  différents  comités  par  les  membres  , Ôc 
au  comité  central,  par  les  préfidens  ou  les  com- 
miffaires  des  divers  comités  ; il  n’y  aura  donc  pas 
lieu  à les  renouveler  dans  PAfîemblée.  Dans  le  cas 
où  une  obfervation  d’un  comité  aurait  été  repouflee 
Dar  le  comité  central , elle  pourra  être  reproduite 
:>ar  ce  même  comité  , 3c  définitivement  jugée  par 
’Aflemblée.  Ainfi  les  motifs  des  décidons  du  co- 
mité central  feront  parfaitement  connus  , la  liberté 
d’opinion  religieufement  confervée,  8c  l’ordre  des  tra- 
vaux de  rAffemblée  folidemeut  établi. 

Ordre  dans  les  délibérations  ou  tenue  des  f éonc es. 

L’exaditude  des  ordres  de  parole,  les  fondions 
des  officiers  de  rAffemblée  , les  moyens  de  police 
intérieure  Ôc  extérieure , concourrent  à produire  le 
meilleur  ordre  pofîible  dans  les  délibérations.  Je  vais 
traiter  féparément  chacun  de  ces  objets. 

Les  huit  premier^  articles  du  chapitre  III  de  votre 
réglement  ne  1 aillent  rien  à defîrer  ,ou  du  moins  rien 
de  plus  févère  ôc  de  plus  fage  à preferire  lur  l’ordre 
de  parole  ; mais  c’eft  ici  fur-tout  que  manquent  les 
moyens  d’exécution. 

L’article  IV,  conçu  en  ces  termes  : Le  Préfideni 
ejl  exprejjément  chargé  de  veiller  à ce  que  perfonne  ne 
parle  fans  avoir  obtenu  de  lui  la  parole  j & à ce  que  jamais 
plujieurs  membres  ne  la  prennent  à-la-fois.  Cet  article, 
dis-je  , éft  fans  ceffe  oublié  ; ôc  fon  exécution  ne 
peut  être  garantie  que  par  une  généralité  mutuelle 
dont  les  membres  du  Corps  légiflatif  ne  peuvent 
s’écarter  fans  trahir  leurs  devoirs  Ôc  leurs  obligations 
envers  leurs  commettans.  Le  plus  fouvent  on  ne  de- 
mande point  la  parole  j on  lutte  avec  fureur  à q 
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l’arrachera , fans  fonger  que , par  le  manque  de  pro- 
cédés , on  enfreint  la  loi  confervatrice  de  toutes  les 
lois  ; & qu’en  expofant  le  préfident  de  l’Affemblée 
nationale  à faire  des  efforts  phyfiques  pour  faire  obéir 
à la  loi , on  nuit  à la  dignité  du  Corps  légiflatif. 
Ecoutons-nous  , refpe&ons-nous  , fi  nous  voulons 
être  écoutés  & refpe&és. 

. Mais  fi  l’on  ne  peut  que  faire  -des  voeux  pour 
l’exécution  d’une  loi  qui  dépend  de  la  difpofition  des 
efprits,  au  moins  peut-on  corriger  les  formes  qui 
multiplient  & facilitent  ces  violations. 

Le  règlement  porte  que  la  lift'e  de  la  parole  n’aura 
d’effet  que  four  une  feule  féance  ; mais  il  faut  con- 
venir qu’outre  la  difficulté  de  maintenir  cette  règle, 
les  ajournemens  prefcrits  par  la  Conftitution  obligent 
à ouvrir  des  liftes,  & que  fi  l’on  en  ufoit  autrement, 
l’Affemblée  feroit  privée  de  plufietirs  travaux  très- 
utiles  , que,  plufieurs  de  fes  membres  n’entrepren- 
droient  pas  , dans  l’incertitude  d’obtenir  la  parole 
affez  tôt  pour  être  entendus  avant  que  la  difcuftioa 
fût  fermée. 

Pour  tenir  ces  liftes  d’une  manière  régulière  & qui 
ne  donne  lieu  à aucune  plainte,  je  penfe  qu’il  fau- 
droit  les  établir  fur  un  ordre  parfaitement  femblable 
et  parallèle  à celui  des  travaux. 

Il  faudroit  pour  cela  qu’il  y eût  autant  de  regiftres 
pour  l’ordre  de  parole , qu’il  y a de  comités.  Ces 
regiftres  feroient  placés  fur  le  bureau  du  greffier  , en 
face  du  préfident;  8c  dès  que  l’Affemblée  auroit.  dé- 
crété un  ajournement,  le  greffier  l’infcriroit  fur  le 
regiftre  du  comité  qui  doit  en  faire  faire  le  rapport  ; 
alors,  & feulement  après  que  le  préfident  auroit  annoncé 
que  la  lifte  de  la  parole  eft  ouverte  , chacun  des 
membres  qui  voudroient  fe,  faire  infcrire  pour  la  quef- 
tion , viendroit  apporter  fa  carte  de  député  dans  une 


boëte  difpofée  de  manière  que  les  premières  cartes 
qui  y auroient  été  jetées  dûffent  fortir  les  premières 
à l’ouverture  de  la  boëte  , qui  fe  feroit  par  le  greffier  , 
en  préfence  de?  fecrétaires.  C’eft  ainfi  que  les  lifles  . 
de  parole  pourroient  être  dreflees  avec  la  plus  exade 
juftice  ; & fans  doute , Meffieurs , vous  ne  trouverez 
point  trop  minutieux  les  foins  qui  peuvent  prévenir 
la  perte-  du  temps. 

Les  lifles  de  parole  étant  formées  de  la  manière 
que  nous* venons  d’indiquer,  fur  chaque  objet  ajourné, 
feroient  remifes  au  président , promulguées  avant  la 
fin  de  la  féance,  par  le  préfident  lui-même,  & en- 
voyées, (ignées  de  lui , au  comité  central. 

Ces  lifles  de  parole  devront  être  affichées  à côté  * 
de  l’ordre  du  jour  , lorfqu’un  objet  devra  être  mis 
en  difcufîion  ; 8c  comme  , par  la  difpofïtion  indiquée 
ci-deffus  pour  la  deflination  des  féances  8c  l’ordre  des 
travaux,  tous  les  rapports  qui  fe  trouvent  prêts  doivent 
être  affichés  fuccefîivement , il  en  fera  de  même  des 
ordres  de  parole  fur  chacun  de  ces  objets. 

Cette  première  clôture  de  lifte  de  parole  n’empê- 
chera pas  que  le  regiftre  ne  refte  ouvert  ; mais  pour 
que  les  liftes  affichées  foient  complettes , le  préfident 
fera  faire  , après  la  féance  du  famedi  matin,  un  relevé 
exaét  de  tous  les  fupplémens  de  lifte  ,de  parole  , 8c  le 
fera  paffèr  au  comité  central. 

Le  rapporteur  de  ce  comité  devra  relater  les  liftes 
dans  le  rapport  du  dimanche,  fur  l’ordre  des  travaux 
de  la  femaine,  afin  que  s’il  s’élève  quelque  réclama- 
tion, FÂflemblée  ait  pu  prononcer  avant  que  les  liftes 
de  parole  foient  affichées. 

Il  eft  important  d’obferver , avant  de  terminer  cet 
article,  que  le  rapport  du  comité  central  fur  l’ordre 
d’urgence  des  objets  8c  fur  les  liftes  de  parole  corref- 
ponoantes,  ne  s’étendra  jamais  au-delà  de  la  femaine. 
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parce  que  des  évènemens  imprévus , de  nouvelles 
décifîons  de  l’Aflemblée  , pouvant  accroître  ou  atté- 
nuer les  motifs  d’urgence  pour  tel  ou  tel  objet , il 
faut  que  l’Affemblée  , dût-elle  confirmer  fon  premier 
jugement , ne  s’engage  pas  elle-mêmê  & ne  fe  pres- 
crive pas  des  règles  trop  flri des  , qui  perdroient 
leur  force  & leur  bon  effet , fi  une  feule  fois  elles 
avoient  dû  plier  devant  les  circonflances. 

Des  fonctions  des  officiers  de  U A fficmblce. 

Les  difpofitions  que  je  viens  d’indiquer  pourront , 
je  l’efpère  , prévenir  les  difficultés  qui  troublent  le 
cours  de  notre  difcuffion  ; mais  c’eft  fur-tout  l’attribu- 
tion &le  partage  exad  , la  facilité  ôc  la  régularité  d’exé- 
cution dans  les  fondions  des  officiers  de  l’Affemblée , 
qui  peuvent  établir  la  gravité , la  Solidité  defirables  , 
j’avois  prefque  dit  la  foîemnité  dans  la  tenue  de  nos 
léances.  Je  vais  traiter  de  chacune  des  fondions  des 
officiers.  Je  n’ai  point  Suivi  l’ordre  hiérarchique , mais 
celui  qui  m’a  paru  le  plus  propre  à éviter  les  répéti- 
tions, en  paffant  des  objets  compliqués  aux  objets  plus 
fimples. 

Des  greffiers . 

Il  me  Semble  d’abord  qu’il  efl  effentiel  de  dégager  le 
bureau  de  l’Affemblée,  dé  toutes  les  communications 
qui  peuvent  le  diftraire  des  occupations  qui  lui  font 
propres,  & qui  ne  font  ni  précisément  définies , ni  Suf- 
fisamment remplies  : pour  parvenir  à ce  but  & pour  qua 
les  fecrétaires,  occupés  des  objets  courans,  n’ayent 
avec  les  membres  de  i’Affembléè  aucune  de  ces  com- 
munications néceffaires  qui  font  une  des  principales 
caufes  du  défordre  , je  propofe  qu’il  Soit  créé  deux 
places  de  greffiers  ; je  vais  indiquer  leurs  fondions 

* 


( rî  ) 


ayant  de  parler  de  celles  des  fecrétaires,  puifqu’i!  s’agît 
de  les  charger  de  la  partie  uniforme  ôc  prefque  méca- 
nique du  travail  du  bureau. 

Le  premier  greffier,  placé  à la  droite  ôc  un  peu  au- 
deffous  du  préfident , feroit  uniquement  chargé  de  la 
rédadion  du  procès-verbal  ; ce  qui  feroit  extrêmement 
utile  au  préfident  , & ferviroit  auffi  beaucoup  à la 
vérité  , à l’iiniformité  ôc  à la  corredion  du  procès- 
verbal. 

Le  fécond  greffier , placé  au  bureau  de  MM.  les 
fecrétaires,  en  face  du  préfident,  feroit  chargé , fous 
4’infpedion  de  MM.  les  fecrétaires,  i°.  de  tenir  le  re- 
giflre  des  ordres  de  parole , ainfi  que  je  l’ai  dit  ci-def- 
fus  ; 2°.  d’expédier,  foit  aux  différens  comités  ôc  bu- 
reaux de  PAfTemblée,  foit  aux  miniftres,  féance  tenante 
toutes  les  affaires  ôc  pièces  dont  PAfTemblée  auroit  dé- 
crété le  renvoi  ; de  telle  manière  qu’aucune  de  ces 
tranfmiffions  ne  fe  trouvât  arriérée  d’une  féance  à 
l’autre. 

Ces  deux  greffiers  feroient  en  même -temps  les 
chefs,  le  premier,  du  bureau  des  procès-verbaux;  le 
fécond,  du  bureau  des  renvois. 


La  commiflion  centrale , a laquelle  je  defire  que 
FAflemblée  veuille  bièn  renvoyer  mon  travail , pourra 
propofer  le  traitement  dont  elle  les  croira  fufceptibles. 


Des  Secrétaires. 


Les  fondions  de  MM.  les  fecrétaires  de  I’Aflètnblée 
font  tellement  indéfinies,  qu’à  l’exception  du  tour  de 
rédadion  du  procès-verbal , il  n’y  a aucune  réparti- 
tion régulière  de  travail  entre  eux  ; & tandis  que  l’un 
des  fix,  chargé  de  la  colledion  des  notes,  de  la  ré- 
dadion, du  renvoi  des  pièces,  ne  trouve  pas  alfez  de 
temps  entre  les  féances , les  cinq  autres  ne  font  point 
occupés,  ne  fe  croient  point  nécefiàires;  &,  malgré  le 
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zèle  de  tous , il  n’y  a ni  ordre  ni  exactitude  dans  le 
fer  vice.  ' . ....  . . (i 

Je  prppofe- donc  que  fur  les  fix  fécrétaires,  trois 
feulement  foient  de  fervice  alternativement  d’une 
féance  à V autre.  Leurs  fondions  pourroient  être  ainfi 
réglées.  ; - ; 

Le  premier  feroit  chargé  de  mettre  en  ordre  les 
différentes  pièces  adreffées  au  préfident,  ou  remiles  fur 
le  bureau  pendant  la  fcance  ; il  noterait  les  pièces 
fufceptibies  d’ètre  immédiatement  renvoyées  , & les 
feroit  pafièr  à celui  de  fes  collègues  chargé  , pendant 
la  féance  , de  la  furveillanee  des  renvois.  Le  même  fe- 
cfétairc  remettroit  au  préfident  les  pièces  qui  devroient 
être  lues  pendant  la  féance  ,prendroit  fes  ordres,  & feroit 
les  ledures. 

Ce  premier  fecrétaire  feroit  placé  à la  gauche  du 
bureau. 

Le  fécond  fecrétaire  feroit  uniquement  occupé  à 
prendre  des  notes  fur  les  difcufïions  & l’état  de  la  dé  - 
libération;  il  recevroit  les  motions  & amendemens  qui 
feroient  rédigés  fur  ie  bureau  par  les  membres,  & les 
tranfmettroit  au  préfident:  ce  fécond  fecrétaire  devroit 
être  placé  à la  droite  du  bureau.  Il  fe  trouveroit  ainfï 
plus  à portée  du  greffier  rédadeur  du  procès-verbal. 

Enfin  le  troifième  fecrétaire  feroit  uniquement  occu- 
pé de  la  furveillanee,  des  renvois,  & de  la  tenue  des 
regiftres  des  ordres  de  parole  par  le  fécond  greffier  ; il 
feroit  auffi  uniquement  chargé  des  annonces,  invita- 
tions , appels  des  membres.  Ce  troifième  fecrétaire 
feroit  placé  au  centre  du  bureau , au-deffou*  du  pré- 
fident, <Sc  en  face  du  fécond  greffier. 

Du  vice-préjident  j orateur  de  VÀJJemblée. 

J’aurois  dû,  Meffieurs,  traiter  d’abord  des  fonc- 
tions du  principal  officier  de  l’affemblée  ; mais  j’ai 
penfé  qu’il  me  feroit  plus  facile  de  vous  faire  apprécier 

les 


les  avantages  de  Pînftitution  nouvelle  que  je  vous  pro- 

ÎK}fe,  après  avoir  indiqué  les  modifications  dont  toutes 
es.  parties  du  bureau  m’ont  parû  fufceptibles. 

J’ai  prouvé  qu’en  général  les  fondions  que  réunit 
votre  préfident  font  incompatibles  ; j’obfeive  ici  plus 
pofitivement  que  le  préfident  efl:  entèrement  hors 
de  fa  place  ( qui  efl  le  pouvoir  exécutif  de  l’affem- 
blée  ) , lorfqu’il  réfume  l’état  de  la  délibération,  qu’il 
en  rétablit  on  fufpend  le  cours.  II  efl  difficile  qu’il 
conferve  purertent  l’étafde  la  queflion  ; par  cela 
même  qu’il  n’y  a pas  au-deffus  du  préfident  un  plus 
haut  degré  de  jugement,' on  croit  voir  fon  opinion 
dans  fa  manière  de  pofer  la  queflion;  cette  crainte  efl 
même  naturelle,  elle  efl:  même  Salutaire , puifque  l’or- 
gane de  ce  rapport  de  l’état  de  la  difcufficn  va  devenir 
l’organe  de  la  loi  , 8c  qu’à  différens  période  s de  la 
difcuflion,  leur  fimple  expofé,  qui  doit  paroîtrè  né- 
ceffairement  partial  , altère  forcément  le  caradère 
d’impafiibilité  intérieure  8c  extérieure  qui  ne  doit  pas 
un  feul  inflant*  abandonner  le  proclamateur  de  la  loi. 
Il  faut  donc  qu’il  y ait  un  agent  refponfable  pour 
cette  partie  elfentielle  de  nos  travaux;  un  orateur 
qui  puiffe  appliquer  en  entier  fon  attention  8c  fon 
jugement  à cet  objet , fans  être  entraîné , trompé 
mi-même,  ou  di (irait  par  l’exercice  d’aucune  autorité; 
il  faut  qu’il  foit  fubordonné  au  préfident,  8c  que  l’ac- 
tion de  celui-ci  foit  toujours  le  dernierterme,  lafolution 
né  céda  ire  , Vultima  ratio  fapientï&. 

Gn  pourroit  m’objedér  que  dans  la  chambre  des 
communes  d’Angleterre , le  Spealk'er  ou  orateur  réu- 
nit les  fondions  de  préfident;  mais  je  répondrai 
que  les  élémens  8c  l’organifation  de  notre  corps  lé- 
g’flatif , diffèrent  effentiellement  de  celui  de  l’An- 
gleterre. 

La  durée  des  fondions  de  l’orateur  de  la  chambre  des 
Op . de  M.  Dumas . Aff.  nat.  Pat.  B 
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communes , les  formes  de  fon  éledion , l’influencé 
qu’acquiert  cette  place  à caufe  de  la  forme  du  gou- 
vernement, une  foule  de  petites  circonftances,  d ulaggs, 
de  traditions  refpedées  ; une  générofité  mutuelle,  la 
première  des  vertus  publiques,  & qui  malqeureule- 
ment  ne  devance  pas  la  maturité  des  gouverne- 
mens  ; telles  font  les  caufes  qui  donnent  a 1 orateur- 
préfident  de  la  chambre  des  communes , une  force 
capable  de  balancer  tous  les  efforts,  toutes  les  agi- 
tations : il  faut  donc  que  nous  cherchions  a produire 
cet  admirable  équilibre  par  des  moyens  ditterens  ôc 
plus  adéquates  à notre  conftrtution. 

J'ai  perifé  que  les  fondions  d’orateur  de  l’affemblée, 
quei’affipnerai  d’une  manière  plus  précife,  pourraient 
être  remplies  par  le  vice-préfident,  qu’on  appellerait 
à l’avenir  orateur  de  l’affemblée  ; il  continuèrent  a 
remplacer  le  préfident  en  cas  d’abfence  , & le  ieroi 
lui-même  par  un  des  anciens  prefidens. 

L’orateur  de  l’affemblée  devrait  être  place  en  arriéré 
St  au-deffus  de  la  tribune. 

Ses  fondions  feroient  ainfi  limitées  : < , . 

i°.  Rfd'fier  la  citation  des  lois  relatives  a 1 objet 

en  difeuffion  ; , 

Maintenir  la  difeuffion  dans  les  termes  de  la 

queftion  agitée;  . I|;.a  . 

^ i°  Après  en  avoir  été  requis  par  le  prefident  , 
rappeler  l’état  de  la  délibération  , toutes  les  fois 
que  la  difeuffion  aura  été  fermée  ou  interrompue , 
ou  lorfque  le  préfident  le  jugera  néceffaire; 

4e.  Porter  la  parole  au  Roi. 

L’orateur  doit  avoir  néceffairement  la  priorité  pour 
la  parole , toutes  lesfois  qu’il  la  demandera  pour  remplit 
quelqu’une  des  fondions  qui  lui  auront  été  confiées 
mais  il  ne  pourra  en  ufer  qu’à  fon  tour  de  parole 
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pour  expôfer  une  opinion  particulière,  & alors  il 
fe  fera  remplacer  & pafièra  à la  tribune. 

Parmi  les  fondions  .des  orateurs,  Tune  des  plus 
importantes  eft  de  rétablir  le  texte  de  la  loi  toutes 
. les  fois  qu’il  fera  cité  par  les  opinans  d’une  manière 
vague  ou  infidèle  ; & pour  faciliter  cette  utile  précau- 
tion , il  feroit  néceffaire  qu’il  eût  fous  les  yeux,  avec 
le  tableau  de  l’ordre  du  jour,  une  notice  des  diffe- 
rentes lois  déjà  promulguées  pour  chacun  des  objets 
mis  en  délibération;  les  greffiers  auroient  foin  de 
faire  préparer  au  bureau  des  procès-verbaux  cette  no- 
tice qui  devroit  être  revue  par  l’archivifte.  Il  en  feroit 
fait  deux  expéditions,  d’ont  l’une  feroit  remife  fur  le 
bureau  du  président  & l’autre  fur  le  Lufceau  de  l’ora- 
teur de  l’aifemblée. 

Après  avoir  déterminé  les  fondions  des  différens 
officiers,  & réfervé  au  préfident  toutes  celles  déjà 
renfermées  dans  le  règlement , qui  font  relatives  au 
maintien  de  l’ordre,  à la  dignité  des  délibérations, 
à l’impartiale  expreffion  des  lois  ; j’ai  cherché  à 
diriger,  vers  le  même  but,  le  zèle  qui  nous  anime 
tous,  fans. doute  , mais  qui,  le  plus  fouvent,  refie  in- 
frudueux  par  notre  négligence  à obferver  les  règle- 
mens. 

Dans  une  falle  d’une  forme  circulaire,  & dans  la- 
quelle les  membres  feroient  plus  rapprochés , .les 
moyens  établis  feroient  fuffifans  pour  maintenir  le 
filence  , 8c  prévenir  ces  fréquentes  exploitons  de  pa- 
role, ces  débats  particuliers  qui  retardent  fans  aucun 
fruit  la  marche  des  délibérations  ; mais  dans  une 
falle  d’une  forme  quarrée  & oblongue  , il  efb  très  - 
difficile  de  produire  , fi  l’on  peut  s’exprimer  ainfi , 
une  difpofition  d’efprit  uniforme  , une  manière  de 
parler  8c  de  fe  taire  qui  foit  femblable  ; car  il  y a 
néceflairement  trois  falles,  trois  régions  féparées  , 
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dam  chacune  defquelles  l’ordre  fe  trouble  ou  fe  ré- 
tablit à des  temps  inégaux,  ôc  qui  n’ont  l’une  fur 
l’autré  , aucune  influence  , aucune  force  d’attrac- 
tion. 

Oui,  Meilleurs,  c’eft  dans  la  difpofition  phyfî- 
que  du  local  qu’eft  le  fecret  du  filence  , & cette 
obfervation  eft  plus  importante  qu’on  ne  penfe. 

Tous  ceux  qui  ontoblervé  le  magnétifme  des  gran- 
des aiïemblées  ( fi  Ton  veut  palier  cette  expreffion), 
ont  reconnu  que  plus  les  rayons  vifuels  conver- 
geoient  facilement  vers  le  même  point,  plus  l’é- 
quilibre d’attention  étoit  folidement  établi  ; il  faut 
donc  dans  le  local  où  nous  fommes  maintenant , ne 
pouvant  mejfcre  à une  égale  diftance  du  correfpon- 
dant  général  (îe  préfident  ) , chaque  membre  de 
l’Afiemblée  ; il  faut , dis- je , divifer  ôc  porter  dans  les 
différentes  parties  de  la  falle , la  partie  de  l’a&ion  du 
préfident  qui  eft  divifible , & ce  n’eft  pas  feulement 
la  voix  pour  réclamer  le  filence,  mais  fes  regards, 
mais  fon  gefte  , mais  fon  interlocution  tacite  qui 
préviennent  à une  partie  moyenne  les  interruptions 
oruyantes,  ôc  qui  demeurent  fans  effet  à une  diftance 

{dus  éloignée.  Prefque  jamais  l’ordre  n’eft  troublé, 
a parole  n’eft  arrachée  dans  la  moyenne  région  de 
l’Affemblée , dans  ce  diamètre , où  fans  efforts , fans 
s’inquiéter,  chaque  membre  voit  3c  entend  le  pré- 
fident , ôc  s’identifie  avec  la  dire&ion  générale  de 
l’Aflemblée  : il  s’y  élève  rarement  des  orages , ôc  le 
préfident  peut  toujours  prévenir  les  éclats. 

Dans  les  extrémités,  au  contraire , tous  les  moyens 
du  préfident  font  affoiblis , les  membres  ne  le  voyent 
point  ôc  fur-tout  n’en  font  point  vus;  dès -lors  ils 
font  moins  a&eurs  que  fpeftateurs  de  la  fcène  géné- 
rale, Ôc  la  refponfabilité  folidaiïe  du  filence  diminue 
en  raifon  de  leur  éloignement. 
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Leshuifïiers,  dont  le  fervice  n’eft  pas  réglié  comme 
ïl  devroit  l’être  , non-feulement  ne  peuvent  pas  fup- 
pléer  la  voix  du  préfident  dans  les  extrémités  de  la 
îalle , mais  fai  remarqué  que  leur  bruyante  mobilité 
nuit  à l’ordre  , au  lieu  d’y  fervir  , & qu’à  mefure 
qu’ils  s’éloignent  du  préfident,  ils  fe  trouvent  de  pins 
en  plus  déplacés  , n’ont  aucun  effet,  ne  hafardent 

Î>as  d’en  produire,  parce  qu’il  femble  que  leurs  ge  fies, 
eurs  évocations,  deviennent  arbitraires  , lorfqu’ils  fe 
trouvent  hors  de  la  portée  des  regards  du  préfident. 

Des  Cenfcurs. 

Je  penfe  donc  que  quatre  eenfeurs  , élus  au 
fort  entre  les  anciens  fecrétaires , pourroient  four- 
nir, à chaque  féance,  deux  eenfeurs , dont  les  fonc- 
tions indiquées  ci  - après , auroient  pour  objet  de 
maintenir  , concurremment  avec  le  préfident,  l’ordre 
Sc  le  filence  dans  l’affemblée.  Cette  élection  feroit 
renouvelée  toutes  le*  femaines,  Sc  proclamée  par  le  pré- 
fident avec  le  tableau  hebdomadaire  : ces  deux  eenfeurs 
oecuperoient,  à chaque  extrémité  de  la  falle  , un 
fauteuil  placé  à l’endroit  où  fe  trouvent  actuel- 
lement les  petites  tribunes  qui  feroient  fupprimées. 
Chacun  d’eux  feroit  chargé , dans  la  partie  de  la 
falle , où  il  feroit  placé , de  prévenir  Sc  faire  ceffer 
le  trouble  Sc  les  interruptions , en  rappellant  nomi- 
nativement à l’ordre  ceux  des  membres  à fa  portée 
qui  s’en  écarteroient , Sc  les  faifant  prévenir  par 
l’huiffier  de  fervice  auprès  de  chaque  cenfeur  ; dans 
les  difcufïions,  fur  les  demandes  de  parole  , Sc  dans 
les  épreuves  douteufes , ils  donneraient  leurs  témoi- 
gnages , lorfqu’ils  en  feroient  requis  par  le  pré* 
fident. 

Lorfque  les  cenfeurfr  auront  rappelé  deux  fois 
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nominativement  à l’ordre  , un  membre  de  Paffembldé  ^ 
& que  chaque  fois  ils  l’en  auront  fait  prévenir  par 
Thuillier  de  fervice  auprès  d’eux  , ils  feront  autori- 
fés  à le  dénoncer  au  préfident. 

Pour  donner  plus  de  force  à ce  rappel  à Tordre, 
je  voudrois  que  lorfqu’un  membre  de  Taifemblée  a 
été  rappelé  deux  fois  à Tordre  par  le  préfident , ou  par 
les  cenfeurs  ^ pour  caufe  d’interruption,  d’une  opinion, 
la  parole  ne  lui  fût  accordée  qu’après  que  la  lifte  de 
parole  feroit  épuifée , & qu’il  fût  cCnfé  avoir  ufé 
de  fon  tour  de  parole. 

Des  HuiJJiers . 

m 

- Le  fervice  des  huiftiers  de  Taiïembléë  a été  rem- 
pli , jufqu’à  pféfent , avec  zèle  , aftiduité  & décence, 
par  ceux  qui  en  font  chargés;  mais  je  voudrois 
que  leurs  places  ôc  leurs  fondions  fuffent  ainfi  ré- 
glées. 

\Jn  huiftier  fera  placé  à la  gauche  du  préfident , ôc 
y reftera  fixé  pendant  toute  la  durée  de  la  féance  ; il 
n’aura  d’autre  emploi  que  de  proclamer  le  fiience  , 
ôc  par  un  feul  avertiffement  qui  fera  répété  par  deux 
autres  huiftiers  , placés  aux  extrémités  de  la  Me 
derrière  le  fauteuil  de  chaque  cenfeur.  Un  quatrième 
huiftier  fe  tiendra  à côté  du  bureau  du  greffier  rédac- 
teur du  procès-verbal,  8c  fera  deftiné  à la  communica- 
tion du  bureau  des  fecrétaires  avec  celui  du  greffier, 
comme  aufti  à porter  dans  l’intérieur  de  la  falîe  les 
ordres  du  préfident.  Deux  autres  huiftiers  feront  em- 
ployés au  fervice  de  mouvement  auprès  des  membres 
de  f Affembîée  , chacun  dans  une  moitié  de  la  falîe. 

* Les  huiftiers  ne  devront  jamais  réclamer  le  fiience 
pendant  le  coup  de  fonnette  du  préfident , 8c  ils  de- 
vront toujours  attendre  le  fignai  donné  par  Thuiflier 
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placé  à la  gauche  du  préfident  , qu’ils  répéteront 
tous  une  feule  fois  ; jamais  le  mot  aordre  ne  devra 
être  employé  par  les  huifliers.  Lorfque  le  préfident 
ou  les  deux  cenfeurs  enverront  un  huiflier  pour 
rappeler  un  membre  au  filence  , l’huiflier,  après  s’être 
arrêté  en  face  du  Membre  défigné,  lui  dira  : Monftcur y 
le  préfident,  ou  le  cenfeur,  vous  avertit.  La  fécondé 
fois  , l’huiflier  s’exprimera  ainfi  : Monfieuf  , le  pré- 
fident, ou  le  cenfeur,  vous  rappelle  nominativement 
au  filence. 

Les  huifliers  ne  devroient  être  employés  à aucun 
fervice  extérieur;  8c  pour  les  fuppléer  en  cela,  je 
defirerois  qu’il  fût  créé  quatre  places  de  garçons  de 
bureau,  fpécialement  chargés  de  la  communication 
de  l’extérieur  avec  l’intérieur  de  la  falle  , des  com- 
miffions  dans  les  comités , 8c  autres  objets  relatifs  à 
cette  efpèce  de  fervice  ; ces  garçons  de  bureau  fe 
tiendroient  aux  principales  entrées  de  la  falle  8c  à 
portée  des  huifliers  chargés  du  fervice  de  mouvement. 

De  l1 ordre  & de  la  décence  qui  doivent  être  gardés  par 

les  citoyens  préfens  aux  fiances  du  Corps  légijlatif. 

Les  moyens  de  police  que  je  viens  d’indiquer  font 
uniquement  relatifs  aux  membres  du  Corps  légiflatif; 
les  rendre  communs  ou  les  appliquer  au  petit  nombre 
de  citoyens  ; témoins  de  nos  délibérations  ce  feroit 
nuire  à leur  effet  ; & croire  de  fi  grandes  précautions 
néceffaires , ce  feroit  à-la  -fois  faire  injure  au  peuple 
dont  nous  fnmmes  les  repréfentans  , 8c  trop  bien 
fervir  les  ennemis  de  la  Conflitution  , en  donnant 
quelque  confiftance  à leurs  manoeuvres. 

C’eft  une  grande  erreur,  c’eft  une  fauffe  applica- 
tion de  la  loi  que  de  rappeler  à l’ordre  les  citoyens 
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préfens  à nos  féances  ; des  moyens  de  police  juftes 
Ôc  précis  doivent  fufïire  pour  procurer  le  filence  ref- 
pedueux  qui  doit  environner  nos  délibérations  ; plus 
on  s’eft  écarté  de  ce  principe  , & plus  il  importe  d’y 
ramener  tous  les  eforits. 

Le  règlement  de  l’Aflemblée  nationale  n’eft  obliga- 
toire que  pour  fes  membres  ; aucune  des  difpofitions 
d’ordre  qui  y font  comprifes  ne  peut  être  appliquée 
aux  étrangers  ; ainfi , dans  PAflemblée  , le  filence 
eft  maintenu  , le  refpect  au  règlement  eft  gardé  par 
convention  ; & dans  les  tribunes  ou  galeries , il  doit 
l’être  par  furveillance  ; ce  qui  pour  nous  efl:  une  ob- 
fervation  de  règlement , efl:  pour  lés  étrangers  au 
Corps  légiflatif,  la  non- perturbation  de  l’ordre , le 
refped  à une  configne.  Nous  avons  des  caufes  de 
mouvement  & d’agitation  dans  la  manifeflation  8c  le 
débat  très -utile  de  nos  opinions,  8c  c’eft  contre 
l’abus  des  débats  que  nous  avons  élevé  la  digue 
d’une  police  forte  , dont  le  principe  efl  dans  la  géné- 
rofité  8c  la  folidarité  des  membres  , pour  procurer  la 
meilleure  8c  la  plus  digne  manière  de  tenir  nos  féances  ; 
mais  les  étrangers  n’entrent  pour  rien  dans  ces  motifs. 
L'interruption  de  nos  délibérations  , quelque  légère 
qu’elle  fait,  le  moindre  mouvement  de  leur  part,  le 
moindre  bruit  eft  une  violation  des  lois  conftitu- 
tionnelles  ; car,  il  ne  peut  exifter  de  parfaite  liberté 
d’opinion  dans  une  aflemblée  , que  lorfque  les  aiïif- 
tans  demeurent  dans  un  état  parfaitement  impaftîble. 

Je  n’aurai  pas  befoin , lans  doute , de  développer 
davantage  les  conféquences  de  la  déviation  des  prin- 
cipes qui  nous  a entraînés  jufqu’à  vouloir  appliquer 
comme  un  moyen  de  police , un  fimpîe  mode  de  dé- 
libération le  comité  général  ; comme  fi  la  retraite  des 
citoyens  préfens  à nos  féances,  lorfque  nous  la  jugerons 
nécelfaire , pouvoit  être  regardée  comme  une  peine , 
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comme  une  expulfion  , comme  le  rcfuhat  d’une 
lutte  entre  les  repréfentans  d’un  grand  peuple  & 
quelques  perturbateurs  ! Non,  Meilleurs,  je  ne  penfe 
pas  que  tel  Toit  l’efprit  de  la  conftitution  ; je  n’exami- 
nerai point  ici  dans  quelles  circonftances  le  corps  lc- 
giflatif  doit  fe  former  en  comité  général  ; mais  com- 
me toutes  les  démarches  du  corps  légiflatif,  tous  fes 
xnouvemens , tous  fes  modes  de  délibération  ne  doi- 
vent s’exécuter  qu'avec  calme  , avec  gravité  , nous 
ne  devons  pas  chercher  de  telles  armes  dans  la  conf- 
titution , quand  elle  nous  en  a remis  de  fuffifantes  pour  le 
maintien  de  l’ordre , & qu’il  fuffit  de  les  employer  avec 
prévoyance  , juftice  & fermeté. 

Ne  doutez  pas  , Meffieurs  , qu*en  établiffant  ces 
moyens  de  police  , vous  ne  rempliriez  le  voeu  de 
tous  les  bons  citoyens , de  ceux-là  même  qui , pou- 
vant employer  plus  de  loiftr  à fuivre  vos  féances, 
doivent  coriftamment  ici  former  la  précieufe  majorité 
des  témoins  de  notre  zèle  pour  le  maintien  de  la 
conftitution:  ceux-là,  fur -tout,  s’emprefleront  de 
concourir  efficacement  à la  religieufe  obfervation  des 
règles  que  la  conftitution  vous  oblige  de  leur  preferire. 

Le  but  politique  de  la  publicité  des  féances  du 
Corps  législatif  n’eft  rempli  que  lorfque  la  libre  ma- 
nifestation des  opinions  de  chaque  membre  n’eft  ar- 
rêtée par  aucun  obftacle  , ni  voilée  par  le  fecret , 
ni  altérée  par  aucune  interruption  ; il  faut  que  les  ci- 
toyens préfens  à nos  féances  connoiffent  bien  les 
principes  Se  les  différences  des  affemblées  publiques 
& des  affemblées  politiques.  Dans  les  jeux  publics  , 
par  exemple,  les  marques  d’approbation  & d’impro- 
bation , la  manifeftation  des  affe&ions  ôc  des  fenti- 
mens  de  chacun  font  autorifées  , parce  que  l’objet 
de  la  réunion  n’eft  relatif  qu’à  ceux-là  feulement  qu-i 
font  réunis , que  nul  autre  individu  que  ceux  qui 
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tèm  prefens  aux  feux  \ ne  peut , potrr  fort  pîaiffr 
mt  ton  avantage,  profiter  de  f ordre  qui  y elî  mat»» 
te  nu  7 m foiiffrir  du  défordre  qui  s’y  introduirait. 

Mais  d'ans  tes  Affemblées  des  re  prêtent  cm  s du  peu- 
ple , quand  ta  liberté  d’opinion  fouffre  la  moindre 
, atteinte  , tes  été  mens  de  fa  volonté  font  méconnus* 
& te-  væu  national  n’eft  pas  rempli.  Quel  reprélen-r 
tant  du  peuple  pourrait  dire  à fes  commettans  qu’ri 
» exprimé  Fibrement  fon  vœu  7 fi  des  interruptions 
continuelles , des  acclamations  ? des  trépignemens  , 
des  cris  féditieux  ne  îui  îaiffoient  pas  même  Fe  libre 
mfage  de  fa  penfée  ? Non  , Meffieurs  , te  peupFe  de 
quatre-vingt-deux  départemens  , en  fe  représentant 
fe  un  point  du  quatre-vingt-troifième  , n’a  pas  voulu 
abandonner  à de  tels  hafards  î’expreffion  de  fa  vo- 
lonté; <5 1 Fe  peuple  du  quatre-vingt-troifième  ne  le 
Vent  pas  davantage. 

Répétons  fouvent  aux  citoyens  qui  nous  écoutent  r 
cette  grande  vérité  confervatrice  de  leurs  droits  : hors 
de  Fa  repréfentation  Fégate , le  vœu  du  peuple  ne 
peut  être , ni  préfumé  5 ni  exprimé  ; ceux  qui  Fe  dî- 
fent , trompent  la  nation  8c  favorifent  des  ades  atten- 
tatoires à fa  fouveraineté.  Ne  fouffrons  donc  pas  que 
la  couronne  civique  foit  profanée  ; elfe  ne  s’obtient 
pas  enain  jour;  elle  fe  fane  promptement  fur  la  tête 
do  citoyen  qui  a pu  la  furprendre  au  peuple  abufé  ; 
douce  , glorieufe  , mais  tardive  récompenfe  , elle  fut 
fouvent  achetée  par  de  longues  perfécutions , fou- 
vent  arrofée  du  fang  de  la  vidime  couronnée  ; mais 
la  certitude  de  l’obtenir  de  la  poftérité  eft  une  jouif- 
fance  préfente  qui  fuffit  aux  grandes  âmes,  8c  fondent 
le  courage  du  citoyen  vertueux. 

La  liberté  françaife  ne  fera  bien  affermie  que  torique 
le  même  refped  qui  accompagne  dans  nos  tempFes 
le  culte  religieux  ; régnera  dans  le  fanduaire  des  Fois^ 
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eft-ce  donc  parce  que  leur  culte  eft  épuré  de  toute 
II. perdition , eft-ce  parce  que  l’objet  de  ce  culte  lu- 
bltme  , pvéfent  Sc  fenfvble a tous  les  écrits,  eft  le  bon-, 
heur  de  l’humanité,  eft-ce  parce  qu il  na  befom  m 
de  pompe  ni  de  myftères  , qu’il  commanderoit  une 

vénération  moins  profonde  f . , 

Non,  meftieurs;  & puifqu’il  eft  démontré  que  la 
moindre  interruption  eft  une  infrason  an  patte  lo- 
cial , c’eft  à vous  de  procurer  ce  refpettueux  filence 
& de  garantir  aux  bons  citoyens  qui  fuivent  les  feances 
du  Corps  légiftatif,  qu’aucun  perturbateur  ne  les  ex- 
pofera  a partager  leurs  fautes. 

L’exécution  des  décrets  relatifs  a la  police  exté- 
rieure & au  filence  dans  les  galeries  & tribunes-,  le 
maintien  du  bon  ordre  dans  la  totalité  de  1 enceinte 
occupée  par  le  Corps  légiftatif,  font  uniquement  con- 
fias à MM.  les  commandans  en  chefs  , les  gardes  na- 
tionales & grenadiers  de  la  gendarmerfe  nationale. 

C’eft  à eux  de  veiller  à ce  que  les  consignes  loient 
confervées  dans  les  termes  précis  de  la  loi.  Mais  pour 
qu’ils  puiflent  remplir  leurs  devoirs  , il  faut  que  1 accès 
des  tribunes  foit  libre  dans  le  centre  autant  pour  le 
bon  ordre  que  pour  la  commodité  des  citoyens  qui 
viendroient  s’y  placer.  Le  local  ainfi  dilpofé  p.ermet- 
troit  aux  gardes  de  s’approcher  facilement  & de  sa- 
dreffer  aux  citoyens  qui  contreviendroient  a la  loi , 
fans  caufer  aucurîklérangement  à ceux  qui  y refteroient 

loi  du  filence  eft  enfreinte  & l’ordre  troublé 
par  un  citoven  , le  commandant  du  pofte  le  plus  à 
portée  le  fera  fortir  & conduire  jufques  au-dela  du 
pofte  le  plus  extérieur  de  l’enceinte.  , . 

Si  la  perturbation  de  l’ordre  des  tribunes  etoit  ac- 
compagnée d’expreflions  defpeéhieufes,  de  clameurs  , 
ou  d’infulte  aux  agens  de  l’autorité,  le  citoyen  coupable 
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de  ce  délit  feroit , cpnformément  au  règlement,  con- 
duit en  prifon  , <3c  il  en  feroit  rendu  compte  à la  féance 
fuivante  , pour  être  prononcé  par  le  Corps  légiflatif 
telle  peine  qui  feroit  jugée  convenable  , fuivant  la 
gravité  du  cas, 

. **’ai  rempli , meffieurs , avec  la  tâche  que  je  m’étois 
impofée,  un  rigoureux  devoir:  je  me. ferais  reproché 
d avoir  employé  beaucoup  de  temps  |i  ces  détails  au 
milieu  des  objets  importans  qui  nous  occupent , fi 
je  n etois  convaincu  qu’il  n’efl:  rien  de  minutieux  ni 
de  frivole  qui  ne  s’ennoblifle  par  le  but  où  il  tend. 
Miroir  fidèle , foyer  de  l’affociation  générale  , le  Corps 
légiflatif,  en  fe  foumettant  à des  lois  de  police  , ré- 
fiéchit  l’image  de  la  fociété,  qui,  pour  n’avoir  pas 
a décider  fur  des  faits  particuliers  d’une  manière  con- 
traire à l’intérêt  général,  choifit  des  fondionnaires  , 
bien  qu’elle  foit  au-deflus  d’eux  , & fe  foumet  fans 
peine  à leur  autorité.  Les  bons  effets  de  la  perfedionde 
1 organifation  du  Corps  légiflatif  font  incalculables  ; 
& cette  délibération  s’agrandit  & s’élève  par  l’in- 
fluence qu’elle  peut  avoir  fur  la  confedion  des  lois. 

J ai  l’honneur  de  vous  préfenter  le  projet  dé  décret 
fuivant. 

Article  premier. 

i 

La  commiffion  centrale  fera  conapofée  de  douze 
membres  pris  fur  toute  l’Affemblée;  ;*elle  fera  préfidée 
parle  vice-préfident  du  Corps  légiflatif,  toutes  les  fois 
qu’il  pourra  s’y  rendre  ; deux  fecrétaires  de  PAfîem^ 
fclée  y feront  attachés  par  tour  de  huitaine , & chaque 
comité  pourra  y1  envoyer  fon  préfident  ou  un  com- 
miflaire  chargé  de  difcuter , en  préfence  des  préfidens 
êc  commiflaires  des  autres  comités , l’urgence  dés 
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rapports  qu’il  propofera  de  mettre  à l’ordre  du  jour, 
pour  lefquels  il  demandera  la  priorité. 

IL 

X’Aflemblée  établit  dans  Tes  travaux  l’ordre  fuivant  : 

Les  féances  du  lundi  8c  du  mardi  matin  feront  uni- 
quement confacrées  aux  finances  ; elles  commence- 
ront à neuf  heures,  8c  on  palfera  à l’ordre  du  jour 
auffitôt  après  la  ledure  du  procès-verbal. 

Les  mardi  foir  8c  mercredi  matin,  elle  entendra 
les  rapports  qui  lui  feront  préfentés  par  fes  comités 
militaire  8c  de  marine. 

Les  féances  du  jeudi  matin  , du  jeudi  foir , du  ven-t 
‘dredi  matin,  feront  employées  à des  difcufïions  rela- 
tives à la  politique  extérieure  , à l’adminiftration  8c  à 
l’économie  intérieure. 

La  féance  du  famedi  matin  fera  deflinée  à des  tra- 
vaux de  légiflation;  celle  du  famedi  foir,  à entendre 
ditférens  rapports  fur  des  affaires  particulières  en  so- 
lution de  pétition. 

Pendant  la  féance  du  dimanche  matin , FAfTemblée 
s’occupera  des  pétitions. 

I I I. 

A l’exception  des  jours  confacrés  aux  finances , les 
décifions,  renvois  8c  affaires  particulières,  feront  an- 
noncés ou  lus  , fuivant  leur  importance , après  la 
leélure  du  procès-verbal. 

i y. 

A chaque  féance  du  dimanche  matin , le  rappor- 
teur du  comité  central , après  la  leclure  du  procès- 
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verbal  , prétentera  le  tableau  général  du  travail  de  la 
femaine  ; il  fera  difpofé  demanière  que  tous  les  objets 
prêts  à être  traités  mûrs  pour  la  délibération , foient 
cfaflés  fuivant  leur  urgence , qui  aura  été  décrétée  & 
affeétée*aux  jours  où  l’Affemblée  doit  s’çccuper  de 
femblables  matières. 

V. 

S’il  arrîvoit  qu’un  comité  crût  devoir  réclamer  contre 
une  décifion  du  bureau  central  , alors  le  préfident 
de  ce  comité  feroit  admis,  après  la  le&ure  du  tableau 
hebdomadaire , à préfentef  à i’Àifernblée  tes  obferva- 
tions,  qui  feroient  difcutées  fur-le-champ  , afin  que 
l’ordre  du  travail  de  la  femaine  demeurât,  après  la 
décifion  de  rAflimblée,  irrévocablement  fixé. 

V I. 

Les  difcufïions  ne  feront  plus  interrompues  avant 
que  leurs  objets  n’aient  été  terminés  ; & fi  l’Affemblée 
n’a  pas  prononcé  fur  la  queflion  agitée  pendant  les 
féances  qui  y étoient  contactées,  elle  en  reprendra  la 
difcuftion  la  femaine  fui  van  te  , & s’en  occupera  ex- 
clufivement , avant  de  paffer  à d’autres  queftions  de 
même  nature. 

VIL 

Il  fera  placé  fur  le  bureau  du  greffier,  en  face  du 
préfident,  un  nombre  de  regiftres  égal  à celui  des 
comités  de  l’Affemblée.  Lorfque  le  préfident  aura 
prononcé  un  ajournement  ou  un  renvoi,  le  greffier 
l’infcrira  fur  le  regiftre  deftiné  au  comité  qui  a fait  ou 
doit  faireie  rapport  de  l’objet  ajourné,  & qui  fervira 
auffi  à établir  les  liftes  de  parole.  Immédiatement  après 
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avoir  prononcé  l’ajournement  ou  le  renvoi  d’un  objet 
quelconque,  le  préfixent  annoncera  que  la  liue  de 
parole  eft  ouverte  ; alors  feulement  les  membres  qui 
voudront  s’y  faire  infcrire  apporteront  leurs  cartes  de 
députés,  & les  dépoferont  dans  une  boete  difpolée  de 
manière  que  les  cartes  puiffent  fortir  dans  le  meme 
ordre  où  elles  auront  été  jettées.  L ouverture  de  cette 
boëte  fera  faite  par  le  greffier , en  préfence  desiecrc- 
taires , & les  noms  exactement  infcrus. 

VIII. 

Lès  liftes  de  parole,  formées  comme  on  Ta  Ætci- 
deflus,  feront  remifes  au  préfident,  proclamées  par 
lui  avant  la  fin  de  la  féance,  & renvoyées  ftgnees  de 
fa  main , au  comité  central. 

IX. 

Ces  liftes  de  parole  feront  affichées  avec  l’ordre  du 
jour,  lorfqu’un  objet  devra  être  mis  en  difcuffion. 

X. 


Après  la  clôture  des.  liftes  dont  ont  vient  de  parler, 
les  regiftres  continueront  de  demeurer  ouverts , & on 
fera  libre  de  s’y  faire  infcrire  pour  la  parole,  a la  fuite 
des  membres  qui  y feront  déjà  portés.  Tous  lesfameds 
foir , le  préfident  fera  faire  le  relevé  de  ces  fuplemens 
de  lifte,  3c  l’enverra , auffi  figné  de  lui , à la  commiffion 
centrale  , dont  le  rapporteur  fera  tenu  d’en  faire  men- 
tiorx  le  lendemain  , afin  que  , s’il  s’élève  quelques  ré- 
clamations à ce  fujet,,  l’Âffemblée  puifle  fur-le-champ 
les  difcuter  3c  prononcer. 
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XL 

Î1  fera  établi  dans  PAflemblée  deux  greffiers  : le  pre- 
mier , placé  à la  droite  du  préfident,  fera  chargé  de  la 
rédadion  du  procès-verbal  ; le  fécond,  placé  au  bu- 
reau  des  fecrétaires  en  face  du  préfîdent,  tiendra,  fous 
f jnfpeâion  du  bureau,  les  regiftres  de  parole,  & ex- 
pédiera, foit  aux  différens  comités , foit  aux  miniftres , 
ieance  tenante  , les  renvois  décrétés  par  PAffem- 
blée. 

Le  premier  fera  chef  du  bureau  des  procès-verbaux , 
le  fecona  du  bureau  des  renvois. 

XII. 

Le  greffier-rédaéteur  fera  chargé  de  faire  préparer 
au  bureau  des  procès-verbaux , une  notice  des  diffé  - 
rentes  l°ix  déjà  promulguées  fur  les  objets  mis  en  dé  - 
liberation  ; cette  notice  fera  toujours  revuç  par  Par- 
cmvifre  : il  en  fera  fait  deux  expéditions,  dont  Punè 
lera  dépofée  fur  le  bureau  du  préfident,  & Pautre  re- 
mife  au  vice-préfident  avec  le  tableau  de  Pordre  du 
jour. 

XII  I. 

Des  fix  fecrétaires,  trois  feront  toujours  de  fervice 
alternativement  d’une  féance  à Pâutre. 

Le  premier,  place  a l’extrémité  gauche  du  bureau, 
mettra  en  ordre  les  differentes  pièces  adreffées  ou  re- 
mifes  au  préfîdent,  & dépofées  fur  le  bureau  pendant 
la  Ieance;  il  notera  celles  fufceptibles  d’êtré  immédia- 
tement  renvoyées- aux  différens  comités  , 3c.  les  fera 
paffer  a celui  de  fes  collègues  qui  fe*a  chargé  de  là 

furvçillance 


fiirtrèillarfee  des  renvois.  II  remettra  au  préfident  les 
pièces. qui  devront  être  lues  pendant  la  feance,  pren- 
dra Tes  ordres , & Fera  les  lectures. 

Le  Fécond  , placé  à l’extrémité  droite  du  bureau  > 
âu-deflbus  ôc  à portée  du  greffier  rédacteur  du  procès- 
verbal  , prendra  des  notes  fur  la  difcuflîon  ôc  rétat  de 
la  délibération;  il  recevra  les  motions  ou  amendemens 
rédigés  par  quelques  membres  Fur  le  bureau , & les  re- 
mettra au  préfident. 

Le‘ troisième  fe  placera  âu'  centre  du  bureau,  au- 
deffous  du  préfident,'  ôc  en  Face  du  fécond  greffier;  il 
furveilîera  les  renvois,  & la  tenue  desregiftres  de  parole; 
il  Fera  a ufli  chargé  des  annonces,  invitations  ôc  appels 
des  membres. 

: • xiv. 

Le  vice-préfident , élu  pour  le  même-temps  ôc  de  la 
même  manière  que  le  préfident,  remplira  les  fondions 
d’orateur  de  l’Àfîemblée  détaillées  ci-après  ; il  conti- 
îiuera  à remplacer  le  préfident  en  cas  d’abfence,  ôc  le 
fera  lui-même  par  un  des  anciens  préfidens  préfent  à la 
feance. 

X V, 

Le  vice-préfident.  Orateur  de  l’Afferhbfeè , fera  placé 
en  arrière  ôc  au-defîus  de  la  tribune , fes  fondions 
feront  ; 

i°.  De  maintenir  la  difçuflion  dans  les  limites  de  la 
quefïion  ; 

De  rappeler  & réfùmer  l’état  de  la  délibération  , 
après  en  avoir  été  requis  par  le  préfident,  toutes  les 
fois  qiié  la  difcuflîon  aura  été  fermée  ou  interrompue 
d’une  feance  à l’autre , ou  lorfque  le  préfident  lé  jugera 
nécefiaire;  * 

Opïn.  de  M.  Dumas * JJf.  Nat*  P.-  G 
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3*.  Deredifierla  citation  des  lois  relatives  àladif* 
çuffion;  ; 

4°.  De  porter  la  parole  an  roi  dans  les  députa? 
tions. 

X V I. 

Le  vice-préfident-orateur  de  l’Aflemblée  , aura  la 
priorité  de  la  parole,  .toutes  les  fois  qu’il  la  deman- 
dera pour  remplir  quelques-unes  de  fes  fondions; 
mais  il  ne  pourra  en  ufer  qu’à  fon  tour  pour  expofer 
une  opinion  particulière  ; & alors  il fe  fera  remplacer, 
& pafîera  à la  tribune. 

XVII. 

Il  fera  nommé  quatre  cenfeurs,  éhis  par  le  fort 
entre  les  anciens  fecrétaires;  cette  éledion  fera  re- 
nouvelée au  commencement  de  chaque  femaine , & 
proclamée  par  le  préfîdent  avec  le  tableau  hebdo- 
madaire. 

XVIIL 

De  ces  quatre  cenfeurs , deux  feront  toujours  & 
alternativement  en  fondions  à chaque  féance  lis  occu- 
peront chacun  un  fauteuil  qui  remplacera  aux  deux 
extrémités  de  là  falie  les  petites  tribunes  qui  feront 
fupprimées. 

XIX. 

Les  cenfeurs  rempliront  les  fondions  fuivantes  : 

i°.  Maintenir  l’ordre  & le  filence  comme  le  pré- 
fident , & faire  prévenir  nominativement  les  membres 
qui  s’en  écarteront , par  l’huiffier  de  fervice  près  de 
çhaque  cenfeur  ; 

2V Dénoncer  au  préfident  les  membres  qui,  pœb 
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tenus  deux  fois  par  le  cenfeur , ou  par  Iliuiflier  de 
la  part  du  cenfeur,  continueroient  Je  fe  permettre 
des  interruptions  ; 

3®.  Dans  les  difcuflîons  fur  les  demandes  de  parole, 
6c  dans  les  épreuves  douteufes  , donner  leur  té- 
moignage , lorfqu’ils  en  feront  requis  par  le  préfident. 

X X, 

Lorfqu’un  membre  de  PAfTemblée  aura  été  rappelé 
deux  fois  au  filence  par  le  préfident  ou  par  les 
cenfeurs  pour  caufe  d’interruption  , d’une  opinion , il 
fera  cenfé  avoir  ufé  de  fon  tour  de  parole,  Sc  ne 

fjourra  plus  l’obtenir  fur  l’objet  en  délibération  que 
orfque  la  lifte  aura  été  épuifée. 

XXL 

Les  huifliers  employés  au  fervice  intérieur , alter- 
neront pour  les  poftes  fixes,  & pour  les  portes  de 
mouvement. 

XXII. 

Un  huiflier  fera  placé  à la  gauche  du  préfident  , 
6c  y refteta  fixement  pendant  toute  la  durée  de  la 
féance  ; il  n’aura  d’autre  emploi  que  de  proclamer 
le  filence,  Sc  par  un  feul  avertilfement  qui  fera  répété 
par  deux  autres  huifliers  placés  aux  extrémités  de  la 
lalle  , debout , derrière  le  fauteuil  de  chaque  cenfeur. 

Un  quatrième  huiflier  fe  tiendra  à côté  du  bureau 
du  greffier  réda&eur  du  procès-verbal , Sc  fera  def- 
tiné  à la  communication  du  bureau  des  fecrétaires 
avec  celui  du  greffier,  comme  aufli  à porter  dans 
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rfnténèur  de  ïa  (aile  les  ordres  du  prîfidenf.  Deux? 
autres  huiffiers  feront  employés  au  ferviee  de  mou- 
v°ment  auprès  des  membres  de  l’Affemblée , chacun 
dans  une  moitié  de  la  falle. 

XXIII. 

Les  huîffiers  ne  réclameront  jamais  le  fîîence  pen- 
dr-t  le  coup  de  fonnette  du  préfident  ; ils  attendront 
le  ligne  de  celui  d’entre  eux  qui  fera  placé  à fa  gau-» 
che  j âc  ils  le  répéteront  tous  une  feule  fois. 

XXIV. 

Le  mot  d’ordre  ne  fera  jamais  employé  par  les 
hwfïîers  ; lorfque  l’un  d’eux  fera  envoyé  par  le  pré- 
fident ou  jes  cenfeurs  auprès  d’un  membre,  pour  le 
rappeler  au  filence , après  s’être  arrêté  en  face  de- 
vant lui  , il  lui  dira  : Monfieur , le  préfident  ou  le  cen+ 
fciir  vous  avertit  ; la  fécondé  fois  l’Huiflier  s’exprimera 
ainfî  : Monfieur , le  préfident  ou  le  cenfeur  vous  rappelle 
nominativement  au  filence . 

XXV. 

J J,  • ^ f v | . * 4 A 

Les  huiffiers  ne  feront  chargés  d’aucun  ferviee  ex- 
térieur ; il  fera  créé  quatre  places  de  garçons  de  bu- 
reau chargés  de  la  communication  de  l’extérieur  avec 
l’intérieur  de  la  falle  , des  commiiïions  dans  les  co- 
mités, & autres  objets  relatifs  à cette  efpèce  de  fe- 
cours  ; ces  garçons  de  bureau  fe  tiendront  aux  prin- 
eioales  entrées  de  la  falle  , & à portée  des  huifliers 
chargés  du  ferviee  de  mouvement. 
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XXVI. 

Le  filence  dans  les  galeries  & tribunes  , l’exécu* 
tion  des  décrets  relatifs  à la  police  extérieure  , le 
maintien  de  l’ordre  dans  Tence.nte  occupée  par  le 
Corps  légifiatif,  font  uniquement  confiés  à MM.  les 
officiers  commandans  en  chef  les  gardes  nationales  & 
grenadiers  de  la  Gendarmerie  nationale,  qui  veilleront 
à ce  queles  çonfignes  foient  confervées  dans  les  termes 
de  la  loi. 

XXVII. 

Les  deux  officiers  commandant  au  moment  de 
l’ouverture  de  la  féance , fe  rendront  auprès  du  pré- 
fident  de  Paflemblée  pour  prendre  fes  ordres,  & lui 
rendront  compte  après  la  féance  levée. 

XXVIII. 

Les  officiers-eommandans  auront  une  place  dans 
l’intérieur  de  la  barre,  & l’un  d’eux  devra  toujours 
s’y  trouver  ou  s’y  faire  remplacer  par  un  officier  de 
fervice, 

XXIX. 

L’emplacement  des  tribunes  deftinées  aux  citoyens, 
fera  difpofé  de  manière  que  le  centre  de  chacune 
d’elles  foit  laiffé  parfaitement  libre. 

La  garde  deftinée  aux  tribunes  fera  placée  dans  le 
fond , & fournira  une  fentinelle  à chaque  extrémité. 

XXX. 

Si  la  loi  du  filence  eft  enfreinte , ôc  le  bon  ordre 
troublé  par  un  citoyen  préfent  aux  féances  du  Corps 
légiflatif  dans  quelque  partie  de  la  falle  que  ce  foit, 
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le  commandant  du  pofte  le  plus  a portée  le  refâ 
fortir,  & conduire  jufque  s au-delà  du  pofte  le  plus 
extérieur  de  l’enceinte. 

XXXI. 

Si  la  perturbation  de  l’ordre  dans  les  tribunes  efl 
accompagnée  de  quelques  expreffiôns  defpe&ueufes  * 
clameurs,  ou  infulte  aux  agens  de  l’auiorrté , le  citoyen 
coupable  de  ce  délit  fera  conduit  en  prjfon,  & il  ea 
fera  rendu  compte  à la  fëance  Mvante,  par  les  corn- 
miffaires  de  la  falle,  pour  être  prononcé  par  le  Corps 
légiflatif  telle  peine  qui  fera  jugée  convenable , fuivant 
Texigence  du  cas. 


